
Ayant atteint cet i^ où l'on^ime les jeux, ^

Je quittai la fartt, pour aller^ cachette,
TrouTer d*Antres tta^tci, m'anraser avec eux.
J'arrive en sautillant, et, près d'une fillette,

Innocent malheureux, J'étale mon horreur !...

Ce fut une huée impossible i décrire :. .

.

11b m'auraient assonmié si, rant>li de terreur,
Je n'eusse point porté ma honte et mon martyre

' Dans la vieille cabane, au fond dé la forêt
Loin des regards méchants, je répandis des larmes.
Des larmes de douleur, des larmes de regret

;

Déidorant en secret mes premières alarmes.
'

Ce ne fut point fini.

Pour comble de malheur.
Le " vieux " tomba malade et, toute une semaine,
Je me vis obligé d'aller, à contre-cœur,
D'aller tendre la main, pourHobtenir i peine
Quelques morceaux de pain, beaucoup de quoUbets

;De la {àtié, très peu
;
mais souvent des injures,

Du méivis, des clameurs et même des soufflets,
Sans parler, quelquefois, de grossières ordures I...

Fuie le vieux gueux mourut, me léguant son avoir :

S(m gros bâton noueux, son couteau, son rasoir •

Ses sordides hailkmset^aa vieille oOMne '
.

Laiannt filter la pluie, ouverte i tous les vents •

Le chaume tout poniri, les planches de platane
'

Cfaquant de tons oMés ; ssnsporte sans auvents :

Pour siège uu gros billot, et deux souches pour tables •

La tnre piétinée, en guise de tapis
;

'

Pour compagnons, les vers, les ooudns détestables,
Et pour voisins, les loups : Tel est mon noir taudk
Ajoutons 6e grabat, ce vieux grabat immonde.
Sur lequel, accablé» j'étends mon grossier ooips
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